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Photo satellite du verrou fortifie de Martigny-St

Maurice-Dailly.

Saint Maurice et la Legion thebaine

Oskar Baffi

Chercheur associe au Centre international d'etudes geopolitiques (CIEG)

Saint
patron des soldats, des fabricants d'epees,

des patrouilleurs alpins et de la Gardes suisse
pontificale, saint Maurice represente une des plus

illustres figures de la chretiente de l'Antiquite tardive.
Emblematique de cette periode de transition entre
l'Antiquite et le Moyen Age, le martyre du primicier
Maurice et de ses coreligionnaires ä Agaune, en Valais,
constitue un evenement faisant l'objet de celebrations
tant en terre valaisanne que dans les regions avoisinantes
et au-delä.
Et pour cause, puisqu'il peut etre legitimement considere
comme Fun des premiers signes annonciateurs des

changements politiques et religieux qui frapperont par
la suite, dans son heritage culturel romain, l'ensemble
du continent europeen. Un tel rayonnement ä travers les
siecles n'aurait jamais ete possible sans la contribution
notable de deux temoignages ecrits : le premier, remontant
ä la premiere moitie du Vc siecle, de l'eveque Eucher de

Lyon ; le second, plus tardif, anonyme. Or, si l'historicite
de ces recits demeure en partie sujette ä controverse,
les recherches contemporaines portant sur la Legion
thebaine semblent confirmer le röle determinant qu'a
joue ce drame dans la christianisation du territoire actuel
de la Suisse, notamment dans sa partie occidentale.

L'evenement, tel que relate dans la Passio Acaunensium
martyrum de saint Eucher, se produit sous le regne
conjoint des empereurs romains Diocletien et Maximien
(285-305). A cette epoque, la configuration geopolitique
et l'etendue territoriale de l'Empire romain conduisent
celui-ci ä devoir affronter deux types de menaces. La
premiere, le long de ses frontieres ou limes, est incarnee

par les incursions toujours plus frequentes des peuples
cavaliers, notamment germain, sarmate et perse. La

* Les informations delivrecs et les opinions exprimees dans cet
article n'engagent que leur auteur.

seconde, ä Tinterieur meme de l'Empire, resulte des

foyers de revoltes que certaines populations barbares
prealablement soumises tentent de constituer. Conscient
de la necessite de reorganiser l'Empire de maniere ä

contrer ces menaces, Diocletien, devenu empereur en 284,
associe l'annee suivante Maximien ä la pourpre imperiale.
Celui-ci, simple soldat sorti du rang par la suite devenu
general, sera desormais en charge de la partie occidentale
de l'Empire. La revolte des Bagaudes - bandes de paysans
gaulois sans terre constituees en veritables armees - a

justement eclate depuis peu dans le bassin de la Seine et
de la Marne. Maximien, qui se trouve alors ä Octodurum
(Martigny), est decide ä en finir avec eux et demande
des renforts ä Diocletien. Le second Auguste, ä la tete
de la partie Orientale de l'Empire, detache une troupe en
provenance d'Egypte aupres de son pair.

Venant dAugusta Praetoria (Aoste), ces legionnaires
thebains, du nom de la cite en Haute-Egypte (Thebes/
Louqsor) dont ils sont tres probablement originaires,
franchissent le Summus Poeninus (Col du Grand-Saint-
Bernard) et poursuivent leur marche jusqu'ä Agaunum
(Agaune/St-Maurice), oü la legion decide de camper. La
petite cite transalpine beneficie, en effet, d'une position
strategique lui permettant de contröler l'etroit defile du
Rhone qui ouvre la route ä la Gaule septentrionale en
proie aux revoltes paysannes. Les facteurs decisionnels ä

l'origine de cette surprenante expedition sont ä rechercher
dans la savante, bien que precaire, gestion d'une armee
romaine en Situation de sous-effectifs. De quelque 5000
hommes sous le Haut Empire, le nombre de soldats par
legion recule jusqu'ä atteindre les 2000 au debut du regne
de Diocletien. De plus, en raison aussi bien de son etendue
territoriale que de la Pax Romana qui y regnait encore
quelques decennies auparavant, l'Empire ne dispose pas
d'une armee de campagne. A defaut de pouvoir deployer
une teile armee, les empereurs doivent frequemment
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proceder ä des remanient de troupes. Pour ce faire, ils
detachent des soldats de leur incorporation originelle
- engagee d'ordinaire ä la couverture des frontieres - de
facon ä les regrouper en unites autonomes capables de

juguler les mouvements insurrectionnels. Prelever des
soldats sur plusieurs legions etait le moyen le plus sür de

ne pas degarnir excessivement ne serait-ce qu'une partie
de cette premiere ligne de defense que constituait le limes.
Aussi l'utilisation de vexillations - du terme « vexillum »

qui designait la piece d'etoffe carree attachee par le haut ä

une traverse horizontale et constituant letendard autour
duquel etaient regroupes les troupes nouvellement
constituees - lors de campagnes militaires se developpa-
t-elle avec l'accroissement des menaces aux frontieres de

l'Empire.
Par commodite, on qualifia ces unites autonomes de

«legions». C'etait notamment le cas de la «legio
militium, qui Thebaei appellabantur » aux commandes
de laquelle se trouvait le primicier Maurice.
Le rang et le titre du commandant dirigeant une
vexillation dependait de la taille du detachement et du
Statut des soldats qui la composaient. La Legion thebaine
ne comportant qu'un seul porte-enseigne, ses effectifs
devaient avoisiner les 600 hommes : Fequivalent d'une
cohorte sous la Republique. Par consequent, Maurice etait
un centurion portant le titre de Primicerius, autrement
dit « celui-ci dont le nom figure ä la premiere ligne de
la tablette de cire ». Aussitöt appris la nature exacte de
leur mission, Maurice et ses compagnons egyptiens de
confession chretienne refusent de s'executer. En effet,
les populations bagaudes etaient reputees christianisees.
Face ä ce refus, Maximien ordonne une premiere
decimation. L'exemplarite de cette mesure disciplinaire
tenait ä sa double fonction, ä savoir punitive et dissuasive :

il s'agissait de tirer au sort un legionnaire sur dix, afin
d'etre execute. Malgre la rigueur de la sanction collective
appliquee, galvanisee par ses officiers, la Legion thebaine
refuse toujours d'obeir. Furieux, l'Empereur exige une
seconde decimation par decapitation. Celle-ci aboutissant
au meme resultat que la premiere, il se verra finalement
contraint d'ordonner l'extermination pure et simple de la
legion. Le massacre aurait eu lieu ä Femplacement actuel
de Verolliez, au sud de Saint-Maurice.

Au-delä des doutes concernant Fexactitude de certaines
parties du recit - notamment en raison de la nature
apologetique de l'oeuvre redigee par saint Eucher

- la devotion pour le martyr demeure, quant ä eile,
incontestable. De fait, le culte voue au saint ainsi qu'ä
ses freres d'armes est reste vivace ä travers les siecles
et ce, jusqu'ä nos jours. Les nombreux temoignages
archeologiques, historiques, religieux et culturels qu'il a

laisse sur sont sillage aussi bien en Suisse qu'en Europe
sont, ä ce titre, des plus eloquents. Selon la tradition, ce
culte aurait ete institue par Theodore, premier eveque
connu du Valais. Apres avoir exhumes les restes du
centurion, le prelat aurait fait ediner, au environ de Fan

370, une premiere chapelle funeraire au pied de la falaise
d'Agaune, afin d'y amenager le tombeau du saint. C'est

au coeur de ce sanctuaire que le roi burgonde Sigismond
fonda, le 22 septembre 515, un monastere : l'abbaye de

Saint-Maurice d'Agaune. Apres que les rois francs se

furent places des 672 sous la protection du saint, ce fut au
tour du premier roi de Bourgogne transjurane, le comte
d'Auxerre Rudolphe, de manifester sa devotion en se
faisant couronner ä l'abbaye en 888.
Mais ce n'est pas tout. Patrons du Saint Empire romain
germanique, les empereurs recevaient les attributs
de leur autorite devant des autels voues au centurion
decapite. Enfin, avant que la Maison de Savoie ne se place
egalement sous le patronage de saint Maurice, les martyrs
thebains representaient dejä des exemples ä imiter pour
les Chevaliers du XIP siecle. Celebre le 22 septembre,
le legionnaire ä la lance incarne toujours - ä l'instar de
saint Georges, egalement martyrise sous Diocletien - les
valeurs chevaleresques dans leur plus pure expression.

O.B.
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Representations de Saint Maurice, en Afrique et en Europe medievale.

1iJ "

\ -:>

Sr JLmP ¦¦*.

m\",4I VLA


	Saint Maurice et la légion thébaine

